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Charline Lambert  « Sous dialyses » Poésies choisies 

Adaptation visuelle d'Yves Dupuis1 

 

J’ai choisi d’adapter les poèmes de Charline Lambert pour des raisons personnelles évidentes : je suis 

admiratif de sa poésie, à la fois moderne, intuitive et profondément féminine. J'apprécie également 

beaucoup Charline, une autrice belge sourde que j’ai rencontrée lors d’une formation à LSF Med à 

l’automne 2022. Nous sommes restés en contact, et son rôle actuel de traductrice chez MédiaPi 

renforce mon envie de faire rayonner son œuvre. 

Lors de notre travail sur la poésie signée avec Soraya Mebtouche, j’ai d’abord eu tendance à trop 

"signer". J’ai alors compris que la priorité résidait dans le rythme, le regard et les placements. Comme 

nous l’a enseigné Soraya : "La poésie est l’art du langage visant à suggérer par le rythme et l’image." 

Bien que je n’aie pas eu le temps de dessiner mes intentions comme conseillé, j’ai immédiatement 

travaillé sur les images mentales correspondant aux textes. Avec l’aide précieuse de Sylvie Dhailly, 

interprète, nous avons épuré les signes au profit de l'image et de la répétition. Sylvie, initialement 

prudente face à l'abstraction des textes, s'est finalement réjouie du résultat. Une fois le travail filmé, 

j'ai voulu renforcer l'esthétique en créant de nouvelles vidéos (noir et blanc contrasté, décor naturel). 

Si l'intention artistique est là, je reste cependant exigeant sur la technique, notamment la mise au point 

et le cadrage qui mériteraient d'être affinés. » 

 

Références sitographique 

https://youtu.be/Qh50FDl0vhA 

https://aixls.hypotheses.org/5-travaux/creations  

 

Référence bibliographique 

Lambert, C. (2016). Sous dialyses. Sofia : L’Âge d’Homme. 

 

« Elle divague, ivre, elle s’épuise, elle se multiplie en vagues, 

en houles, en geysers, s’élève à la millième puissance jusque’à 

devenir cette équation fluviale où toutes les eaux se tressent et 

courent vers la mer. » 

(4e de couverture) 

www.lagedhomme.com 

 

Née en 1989 à Rocourt (Belgique), Charline Lambert est une 

poétesse sourde dont l'écriture est souvent décrite comme 

organique, physique et sensorielle. Elle explore les thèmes du 

corps, de la maladie et de la transformation. 

 

 
1 Il s'agissait de traduire l'image littéraire en une image en mouvement, afin que le rythme des mots 

devienne un rythme visuel accessible au public sourd signant. 

https://youtu.be/Qh50FDl0vhA
https://aixls.hypotheses.org/5-travaux/creations
http://www.lagedhomme.com/
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• Œuvres majeures : Chanvre et lierre (2016), Sous dialyses (2016), Désincarcération (2017) 

et plus récemment Quiconques (2023). 

• Parcours académique : Elle a mené des recherches doctorales (UCLouvain) sur les liens 

entre la poésie et la surdité, s'intéressant à la manière dont l'absence de son ou la perception 

visuelle de la langue transforme l'acte d'écrire. 

Dans le cadre de son travail de traductrice et de chercheuse, 

elle collabore avec MédiaPi, un média d'information en 

Langue des Signes Française (LSF). 

• Elle contribue à rendre la poésie et la littérature 

accessibles aux personnes sourdes. 

• Son rôle consiste souvent à explorer le passage d'une 

langue "vocale" (le français écrit) à une langue "visuelle" (la 

LSF). Ce travail de traduction ne se limite pas à transposer 

des mots, mais à traduire des images poétiques et des 

rythmes en gestes et en espace. 

Son intérêt pour la surdité n'est pas seulement social ou académique, il nourrit directement sa création 

poétique. Pour elle, le poème est un objet qui doit être ressenti, presque "vu" avant d'être entendu. 

Elle a notamment travaillé sur la manière dont les poètes sourds perçoivent le rythme sans le son, ce 

qui a influencé sa propre syntaxe qu'elle qualifie parfois de « langue-peau". 

Son talent a été salué par de nombreux prix, dont : 

• Le Prix de la Première Œuvre de la Fédération Wallonie-Bruxelles (2017). 

• Le Prix Littérature de la Scam (2020) pour l'ensemble de son parcours. 

 

Autres références 

Dhailly, S. (2025). Cours sur la traduction. Aix-en-Provence : Aix-Marseille Université. 

Mebtouche, S. (2025). Cours sur la poésie signée. Aix-en-Provence : Aix-Marseille Université.  

 

Indications sitographiques 

Blondel, M. (2022). Prosodie et langue(s) des signes ; un aperçu poétique. XXXIVe Journées d’Études 
sur la Parole, JEP 2022, Jun 2022, Ile de Noirmoutier. https://hal.science/hal-
03923806v1/file/JEP2022_invite_Blondel_Version%20accepte%CC%81e.pdf 

Houwenaghel, P. & Risler, A. (2018). Traduire la poésie en langue des signes : un défi pour le 
traducteur. Tipa, 34, La langue des signes, c’est comme ça. 
https://journals.openedition.org/tipa/2384. 

Comendador, C. & Lambert, C. (2024). Comédie-Française, LSF et sur-titrages grâce à des lunettes 

connectées. Médiapi. https://www.media-pi.fr/Article/Pi-Sourd/Culture-plein-la-vue/Com-die-
Fran-aise-LSF-et-surtitrage-gr-ce-des-lunettes-connect-es/3484. 

  

https://journals.openedition.org/tipa/2384
https://www.media-pi.fr/Article/Pi-Sourd/Culture-plein-la-vue/Com-die-Fran-aise-LSF-et-surtitrage-gr-ce-des-lunettes-connect-es/3484
https://www.media-pi.fr/Article/Pi-Sourd/Culture-plein-la-vue/Com-die-Fran-aise-LSF-et-surtitrage-gr-ce-des-lunettes-connect-es/3484
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Annexes 

Les poèmes sont très courts, ils sont en prose, voici les 4 que j'ai choisis. 
 

Poème 1, page 7 : 
Ce qu'elle veut, c'est plonger les deux mains dans ce désir comme elle le ferait à un évier, porter 
cette eau à son visage et se rincer avec cette lumière. 
Elle n'a pas encore lui. 
 
Poème 2, page 17 : 
Absente en ses propres particules, mais diffuse dans un paysage. 
Aucune gravité. 
 
Poème 3, page 30 : 
La voici, dans l'âme, au bord d'une falaise. 
Face à l'océan, plantée là, à la lisière du ciel. 
 
Un moment d'entre-deux. 
Elle y érige une membrane. 
 
Poème 4, page 33 : 
Mais elle demande à voir : si la matière n'a pas de fond, contre quel abîme irrémédiable s'écrasera-
t-elle? 
     Un corps qui s'éclate dans un chaos réagit-il par fission nucléaire ? 
 
 
 


